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L ’accueil très favorable qu’a reçu le premier numéro de Swisseco nous conforte dans

 l’idée que communiquer sur les actions et les réalisations de la Chambre de Commerce

 .Suisse au Maroc est une nécessité. Cela se fait au bénéfice de tous nos partenaires

 D’ailleurs, la raison d’être de cette revue est avant tout de refléter les actions que nous

entreprenons pour rapprocher de leurs principaux partenaires publics ou privés les opé-

 rateurs suisses installés au Maroc et tous les membres de la CCSM. Ainsi, le tout dernier

 déjeuner-débat organisé par la CCSM en avril dernier a connu un vif succès. Le choix

 du thème : la réglementation des Changes au Maroc a suscité l’intérêt de participants

 venus en nombre et la qualité de l’intervention de M.Bougroum, Directeur de l’Office des

 Changes, fut très appréciée. Nous tenons à le remercier à nouveau pour sa disponibilité

.et son implication

 L’organisation par la CCSM d’autres déjeuners-débats est au programme pour les

 prochains mois, avec toujours comme objectif d’apporter des réponses concrètes aux

 problématiques qui intéressent nos membres. Depuis le choix des intervenants jusqu’à

 celui du lieu où se tiendront ces rencontres, tout sera fait avec la volonté d’être à la

 .hauteur de vos attentes

 Avec la crise mondiale que connaît le secteur de l’agriculture et avec le lancement du

 plan « Maroc Vert », nous avons considéré qu’il était utile, voire incontournable d’en faire

 le dossier de ce numéro. Quelles sont les forces et les faiblesses du pays en la matière ?

 Quel est le point de vue des opérateurs et des professionnels sur la nouvelle stratégie ?

 Comment la Suisse et le Maroc peuvent-ils renforcer leur coopération dans ce domaine ?

.Autant de pistes que nous avons exploré pour vous dans ce deuxième numéro de Swisseco

 ! Bonne lecture et bonnes vacances

 

Sami ZERELLI

Président de la Chambre

de Commerce Suisse au Maroc

Editorial

La raison d’être «
de Swisseco est de

refléter les actions

que nous menons

 pour rapprocher les

 membres de la CCSM

de leurs principaux

 ».partenaires
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Périscope

Quel est l’intérêt d’organiser
des déjeuners-débats ?

La nouvelle équipe dirigeante de la Cham-
bre de Commerce Suisse au Maroc (CCSM) 
désire mener des initiatives créatrices de 
valeur ajoutée. L’une de celles-ci consiste 
à organiser des déjeuners-débats, tout 
comme le font d’autres chambres de com-
merce. Ces évènements permettent de 
créer des contacts intéressants, entre les 
membres d’abord et plus largement avec 
tous les acteurs influant au Maroc ( pouvoir 
publics, acteurs économiques, organismes 
divers ).Ils sont une occasion de contact 
direct avec des personnalités à même 
d’apporter des conseils et/ou des répon-
ses à nos problèmes. C’est aussi un moyen 
d’avoir accès à une information fiable et à 
jour sur les thèmes abordés. 

Sur quelle base seront
choisis les thèmes traités ?

Nous cherchons avant tout à proposer des 
sujets généraux, intéressant le maximum 
de monde et abordant des problématiques 
concrètes auxquelles sont confrontées les 

 Les déjeuners-débats de la CCSM,
des rencontres privilégiées
M. Berto FISLER, premier vice-président de la CCSM, en charge de la commission 
de travail relative aux déjeuners-débats, révèle ici tout l’intérêt d’organiser ce type 
d’évènements. Ces rencontres sont des moments d’échange et de débat privilégiés 
pour les participants et les intervenants. 

entreprises suisses et les adhérents de la 
CCSM. D’autres thématiques plus spécifi-
ques voire originales peuvent être traitées, 
en raison de l’actualité ou d’un besoin ex-
primé par les entreprises. 

Pour organiser ces rencontres, choisir le 
moment opportun est primordial : nous 
tenons compte de l’actualité et des con-
traintes du calendrier.  Nous veillons aussi 
à varier les thèmes et les intervenants, afin 
de nous distinguer. Nos principes : écoute, 
réactivité et créativité.

A quelle fréquence auront
lieu ces événements ?

L’équipe dirigeante de la CCSM a décidé 
d’organiser des déjeuners-débats avec des 
personnalités du monde des affaires, de 
l’administration, des experts de différents 
domaines aussi souvent que possible.

Notre mission nous impose de participer et 
de veiller à la prospérité de nos adhérents en 
les aidant à mieux faire face au futur. Ces dé-
jeuners-débats sont un excellent moyen d’y 
parvenir. •

D’autres
déjeuners-débats
en perspective

La Chambre de Commerce Suisse 

au Maroc (CCSM) a organisé le 

22 mai dernier un déjeuner-débat 

sous le thème « La réglementation 

des Changes au Maroc et tous les 

aspects liés aux devises ».

Cet événement doit notamment son 

succès à la qualité de l’intervention 

de M. Mohamed Bougroum, 

Directeur de l’Office des Changes.

La CCSM prévoit d’autres rencontres 

dans les prochains mois.

Au programme, des sujets d’actualité 

variés, pertinents et en adéquation 

avec les attentes de nos membres : 

l’offshoring ou encore le retour

des talents marocains de l’étranger.

A suivre...
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Le système de gestion
de la CCSM a déjà amorcé 

la transition vers un
management collégial.

La Chambre de Commerce Suisse 
au Maroc a tenu son Conseil d’Ad-
ministration à Casablanca  le 3 avril 
dernier et son Assemblée Générale 
Ordinaire le 6 juin. Plusieurs points 
ont été abordés lors de ces  réunions 
où régnait une ambiance de travail et 
d’échange. 

Le rôle de M. El Ouarghani, nouveau 
Directeur Exécutif de la Chambre, a 
été clairement défini par le Conseil 
d’Administration : « Outre sa mission 
administrative, il est chargé d’appli-

 Pour les Administrateurs
de la CCSM, priorité à l’action

quer la stratégie définie par le Conseil.  
La promotion et le développement des 
relations économiques entre le Maroc 
et la Suisse font aussi partie de ses 
prérogatives », a expliqué M. Sami 
Zerelli, Président de la CCSM. 

Un bilan de l’actualité évènementielle 
de la Chambre était aussi à l’ordre du 
jour. Les membres du Conseil sont 
aussi revenus sur la publication du 

premier numéro de « Swisseco » et sur 
la préparation du second. 

La projection de la trésorerie 2008 pré-
sentée par Cédric Nater lors du Conseil 
d’Administration a clairement  montré 
la bonne santé financière de la CCSM. 

La gestion administrative et financière 
pour l’année 2007 a été quant à elle 
largement analysée  lors de l’Assem-
blée Générale Ordinaire.

L’accent a souvent été mis sur « la nécessité 
de déployer des prestations pertinentes et 
qualitatives, qui répondent concrètement 
aux attentes de  la communauté d’affaires 
présente au Maroc », a affirmé M. Sami 
Zerelli. 

Pour mener à bien ces actions, travail, 
enthousiasme et mobilisation sont les 
maîtres mots. Le système de gestion 
de la CCSM a déjà amorcé la transi-
tion vers un management collégial.

Cette gestion permet l’implication 
grandissante des membres de la 
Chambre et du même coup le renfor-
cement du sentiment d’appartenance 
à la CCSM et à la communauté d’af-
faires suisse. •

Le site web de la CCSM est un 
outil de communication idéal 
pour nos membres et partenaires. 
Régulièrement actualisé, il est 
une source d’information de pre-
mier choix.

Rendez-vous à l’adresse suivante :

www.ccsm.ma

Visitez notre site !

Echanges
et débat d’idées

entre intervenants
et assemblée...
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Quelle entreprise est la plus à même d’accompagner la 
normalisation initiée par les entreprises du Royaume dans de 
nombreux secteurs ? Avec sa présence quasi centenaire au Maroc, 
l’engagement total de ses compétences et son savoir-faire de 
pointe, SGS, le leader mondial de l’inspection, de la certification
et de la vérification, s’impose comme un acteur incontournable. 

Un véhicule en bon état c’est un gage 
de sécurité. Dans un souci d’amélio-

ration de la sécurité routière, le Ministère 
de l’Equipement et du Transport a man-
daté SGS Aman’Auto, filiale du Groupe 
numéro un mondial SGS, pour la mise 
en place d’un réseau de centres de vi-
site technique des véhicules au niveau 
du Royaume.  

Le premier centre en propre a donc 
ouvert ses portes le 15 mai dernier à Ca-
sablanca. Un site qui a nécessité, à lui 
seul, un investissement de 2 millions de 
dhs en rénovation des lieux, nouvelles 
constructions, équipements, et qui « sera 
aussi dédié à la formation, clé de voûte 
de ce projet », indique Francisco Vaa-
monde, Président Directeur Général de 
SGS Maroc et Président de SGS Maroc 

Automotive SA. Un projet d’envergure 
qui englobe la construction de 30 centres 
et l’affiliation ainsi que la mise à niveau 
des centres existants sur tout le territoi-
re. Mais réduire l’activité de SGS à cette 
mission serait terriblement réducteur tant 
la gamme de services proposée au Ma-
roc est importante...

Une existence de près
d’un siècle au Maroc

Filiale de SGS, basée à Genève, l’entreprise 
est installée au Maroc depuis 1920. Deux 
entités distinctes, dépendant du groupe 
numéro 1 mondial, interviennent dans le 
Royaume : la première, SGS Maroc SA con-
centre son action sur la certification selon les 
référentiels et standards internationaux (ISO 
9000, ISO 14000, ISO 22000, Qualicert,...), 
l’inspection et la vérification (produits agri-

 SGS, un leader

Eclairage sur…

Le premier centre en propre de SGS Aman’Auto
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« La formation des RH représente le capital de
l’entreprise. Notre grand défi c’est donc les
compétences ».
Francisco Vaamonde, PDG de SGS Maroc et Président de SGS
Maroc Automotive SA

international au Maroc
coles, miniers, chimiques, textiles,...) et 
l’analyse. Dans ce cadre, elle est pré-
sente au niveau des principaux ports du 
pays (Casablanca, Mohammedia, Agadir, 
Laayoune, Safi, Nador, Jorf Lasfar). Elle 
compte aujourd’hui 90 employés et en 
projette 120 d’ici l’année prochaine.

La seconde structure, SGS Maroc Auto-
motive SA, agit au niveau du contrôle 
technique des véhicules à travers sa 
marque commerciale, SGS Aman’Auto. 
Cette dernière a été créée durant l’été 
2007, ses équipes totalisent aujourd’hui 
une trentaine de personnes et devraient 
atteindre les 200 salariés d’ici 2009.  

L’engagement
des compétences

Pour les entreprises marocaines ayant 
amorcé une phase de transition, SGS 
est le partenaire idéal. Présent depuis 
près d’un siècle dans le Royaume, le 
leader international a su intégrer la pro-
blématique nationale.

Une réussite qui repose sur l’engage-
ment de ses équipes, leur intégrité, leur 
indépendance et leur professionnalisme. 
Tous les collaborateurs de SGS savent 
avec précision identifier les besoins du 
client et y répondre efficacement. « SGS 
n’est pas un simple fournisseur qui effec-
tue sa prestation de service.

SGS en chiffres 
50 000 collaborateurs

et 1000 bureaux
à travers le monde

2.7 milliards d’Euros de chiffre
d’affaires au niveau du Groupe

120 employés au Maroc

 Présent dans le Royaume

depuis 1920

C’est un partenaire qui nous permet de 
rester compétitifs en nous proposant 
une solution appropriée à nos besoins», 
résume un client de SGS.  Par ailleurs 
avec le renforcement des exigences 
réglementaires au niveau international, 
les obligations contractuelles sont plus 
nombreuses.

SGS intervient alors en soutien « lais-
sant aux clients la possibilité de privi-
légier leur cœur de métier », explique 
Francisco Vaamonde, avant de poursui-
vre « notre objectif est d’aller au-delà 
des attentes de nos clients et de la so-
ciété afin de proposer au marché maro-
cain des services de pointe identiques à 
ceux offerts par notre Groupe dans les 
autres pays.»

Un regard
constamment tourné
vers l’avenir

A l’instar du Groupe numéro un mondial, 
SGS au Maroc est avant-gardiste et anti-
cipe l’évolution des marchés. 

Ainsi, SGS Maroc SA intervient dans la 
gestion environnementale de la construc-
tion du parc éolien dans le Royaume.

« Dans une deuxième phase, nous pourrons 
aussi intervenir au niveau de la  certifica-
tion, soutenant le Maroc dans sa démarche  
d’engagement environnemental et dans la 
gestion de ses ressources énergétiques », 
explique Francisco Vaamonde.  
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Eclairage sur…
SGS, un leader international au Maroc

3 questions à Stéphane Bourquin,
Directeur Général de SGS Aman’Auto

Comment SGS Aman’Auto peut–elle 
s’intégrer dans le plan national de 
lutte contre l’insécurité routière ?

Depuis le début de ce projet, SGS 
Aman’Auto entend jouer un rôle citoyen 
fort dans la lutte contre l’insécurité rou-
tière. Nous participons notamment à 
des campagnes de sensibilisation au 
niveau local et national. Nous sommes 
en contact avec le CNPAC (Centre Na-
tional de Prévention des Accidents de la 
Circulation) et collaborons étroitement 
avec les autorités. Nous prévoyons des 
campagnes de communication sur ce 
sujet à la rentrée. Nous profiterons aus-
si du temps que les propriétaires pas-
seront dans nos centres, durant la visite 
technique,  pour diffuser des messages 
de sensibilisation.

SGS est reconnue à travers le mon-
de entier pour ses valeurs, comment 
les intégrez-vous au quotidien dans 
l’exercice de votre métier ?

Ces valeurs, l’intégrité, la transpa-
rence et le professionnalisme, ne 
sont pas de simples mots, mais un 
engagement continu de l’ensemble 
des collaborateurs de SGS. Que ce 
soit à travers le code d’éthique signé 
par tout nouvel employé lors de son 
engagement, ou à travers les audits 
réguliers de nos activités, nous met-
tons toujours ces valeurs en avant et 
nous ne transigeons pas dessus. 

Comment une entreprise telle que 
SGS peut-elle accompagner le Maroc 
dans sa phase de transition?

L’intérêt pour le Maroc de s’appuyer 
sur une société comme la SGS pour 
mettre à niveau un secteur est de 
pouvoir bénéficier de son expérience 
et de son professionnalisme. En tant 
que leader mondial du contrôle tech-
nique de véhicules (plus de 20 millions 
de véhicules contrôlés dans le monde 
dans plus de 8000 centres), nous met-
tons à disposition l’expertise unique 
de notre réseau.
Les compétences et les différentes sy-
nergies au sein du Groupe sont mises 
en œuvre afin de pouvoir tirer l’ensem-
ble du secteur vers le haut, le profes-
sionnaliser et le moderniser.

Qualité 
Aider les clients à évaluer et 
améliorer leurs systèmes,
services et processus.

Productivité 
Avec des services toujours
plus rationnels, modulaires et 
interconnectés, la productivité 
des clients est augmentée.

Réduction du 
risque 
Instaurer la confiance entre 
toutes les parties pour rendre 
les relations économiques plus 
efficaces.

Conformité 
Clarifier et faciliter la conformité 
du marché afin de permettre 
aux clients de privilégier leur 
cœur de métier.

La charte
client

>

Par ailleurs, SGS aide les entreprises 
nationales à faire face au défi alimen-
taire mondial en apportant ses compé-
tences en matière de planification et 
de gestion des récoltes.

D’autre part, les audits sociaux, sécu-
rité et hygiène effectués dans les socié-
tés marocaines contribuent à améliorer 
l’image du pays auprès des acheteurs 
internationaux. Ils permettent aussi 
d’attirer de potentiels investisseurs qui 
voient en cette démarche un processus
de normalisation.

Consciente du développement de l’acti-
vité du secteur tertiaire et de son enjeu,
SGS s’est fortement impliquée dans les

aspects liés à la certification de services, 
aidant ainsi les compagnies nationales 
à veiller à l’excellence de leurs presta-
tions et à rester compétitives.

Le Maroc s’étant engagé sur la voie du
développement durable, parions donc
sur SGS pour accompagner les entrepri-
ses marocaines dans cette voie. •

>

>

>
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 C’est dans un contexte international en crise et après une saison
 agricole décevante que le Ministre marocain de l’Agriculture et de la

 Pêche, M. Aziz Akhannouch, a présenté en avril dernier le plan « Maroc
 Vert ». Ce projet ambitieux et très attendu des professionnels compte

 faire de l’agriculture la locomotive de l’économie nationale, rien de
 moins. Le Royaume dispose de nombreux atouts, malgré de lourdes

contraintes. Condition de la réussite : moderniser et structurer
! le secteur. La dynamique est lancée, reste à tenir la distance

I l est des chiffres qui ne sont pas faits
 pour rassurer. Entre février 2007 et février

 2008, l’indice FAO des prix des produits
 alimentaires est brutalement passé de 139
 à 219. Le prix du marché international du
 blé a doublé sur la même période. Ceux du
 riz et du soja ont atteint leur niveau le plus
 élevé, respectivement depuis 10 ans et 34
 ans. 37 pays sont menacés de famine au
point, pour certains d’entre eux, de connaî-
 .tre des émeutes

 Le plan « Maroc Vert »,
redynamiser
le secteur agricole
Le Maroc n’a pas attendu que les mar-

 chés s’emballent et que les grands de ce
 monde se réunissent lors d’un sommet à
 Rome pour arriver à une conclusion qui
 s’impose d’elle-même. Aziz Akhannouch,
 le Ministre de l’Agriculture et de la Pêche,
 a mis au travail de nombreux experts,
 dont le cabinet Mac Kinsey, pour élaborer
un projet de redynamisation de l’agricul-

 ture marocaine. Résultat : le plan « Maroc
Vert», dévoilé lors des Assises de l’Agri-

 culture qui se sont tenues à Meknès le 22
avril dernier, quelques jours avant l’ouver-

 ture du Salon International de l’Agriculture.
 Le Ministre a présenté devant Sa Majesté
 le Roi Mohammed VI ce qui est considéré
comme la première stratégie réelle de dy-
.namisation de l’agriculture nationale

Ambitieux ? Certes, mais tout à fait réalisa-
 ble, selon le Ministre de l’Agriculture, qui,
 pour le financer, table sur le Fonds Hassan
 II pour le Développement Economique et
 Social, le budget général de l’Etat, des

L’agriculture marocaine
 à la croisée des

 chemins

Dossier

Le plan « Maroc Vert » en bref
Dans ses grandes lignes, le plan « Maroc Vert » prévoit de développer une agri-
culture moderne, performante et adaptée aux règles du marché tout en luttant 
contre la pauvreté qui frappe l’agriculture traditionnelle. Objectif: faire du secteur 
agricole le moteur de la croissance économique nationale dans les 10 ou 15 pro-
chaines années, avec un PIB additionnel allant de 70 à 100 milliards par an.

Le plan « Maroc Vert » prévoit des investissements estimés à 10 milliards de dhs par 
an, la création de près de 1,5 million d’opportunités d’emploi et l’amélioration des 
revenus d’environ 3 millions de personnes en milieu rural. Il ambitionne aussi la mise 
en place d’un système d’agrégation en se basant sur des expériences réussies. 

1000 à 1500 projets seront mis en oeuvre sur le terrain sur la base d’un modèle 
économique ciblé. 300 à 400 projets sociaux seront par ailleurs initiés. Pour me-
ner à bien ce plan, une Agence de Développement Agricole (ADA) a été créée. 
Elle aura pour principale mission d’agir en tant qu’intermédiaire entre l’agriculteur, 
l’investisseur et l’administration. 



 bailleurs de fonds internationaux et des
.investisseurs privés

 L’accueil qu’a reçu le plan « Maroc Vert » en
 dit long sur les attentes des professionnels
du secteur. « Pour la première fois, des don-
nées chiffrées indiquent les montants néces-
saires pour dynamiser le secteur de l’agricul-
 ture, avec une vision sur 10 ou 15 ans », se
félicite le Professeur Badre El Himdy, ensei-
 gnant-chercheur à l’Institut Agronomique et
.Vétérinaire Hassan II de Rabat

 Ahmed Ouayach, le Président de la
 puissante COMADER (Confédération
 Marocaine de l’Agriculture et du
Développement Rural) qui représente tou-
 tes les fédérations agricoles du pays, a
 déclaré : « La COMADER appuie le plan
 « Maroc Vert ». Tous les aspects qui sont
 ressortis de ce plan sont importants et Il
.» faut travailler dans cette direction

 Pour Hervé Delajoux, Directeur de Real
 Food Industry, l’optimisme est aussi de
 mise : « L’intérêt du plan « Maroc Vert » est
 de redonner un certain espoir aux jeunes
générations d’agriculteurs pour qu’ils trou-
 vent leur satisfaction et leur intérêt dans
.» leurs propres exploitations

Un contexte très
contraignant

En dépit de l’accueil globalement très fa-
vorable, de nombreuses contraintes dues 
aussi bien au contexte intérieur qu’extérieur 
se posent comme de lourds défis à relever. 
Outre une situation de stress hydrique très 
inquiétante, un statut du foncier archaïque 
et la nécessité d’assurer sa propre sécurité 
alimentaire, « les vrais enjeux consistent à 
s’adapter à une ouverture des marchés qui 
se fait de plus en plus pressante, à résor-
ber la pauvreté et l’analphabétisme dans les 
campagnes et à orienter la production vers 

« Deux conditions sont néces-
saires à la concrétisation

du plan Maroc Vert :
sa compréhension et son
appropriation de la part

des professionnels. »

Professeur Badre El Himdy,
enseignant-chercheur à l’Institut 

Agronomique et Vétérinaire
Hassan II de Rabat
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des cultures à haute valeur ajoutée », expli-
que un expert. Jusque-là, l’Etat marocain 
avait choisi de s’appuyer sur un système de 
compensation institutionnalisé pour soute-
nir le secteur agricole et ne pas s’exposer à 
des crises de toutes sortes. Mais les don-
nées et les chiffres ne sont pas très encou-
rageants.

Dans ce contexte, quelles sont les oppor-
 tunités du Maroc pour redonner vie à un
 secteur qui, pendant longtemps, a été en
retrait par rapport au développement gé-
néral du pays ? Le plan « Maroc Vert » ap-
 paraît comme une ébauche de solution
 mais, comme l’indique Ahmed Ouayach
« un plan reste un plan et ne fait que don-
 ner des orientations. Sur la base du plan «
 Maroc Vert », il faut ouvrir le débat. Il peut
 être adapté en cours de route, mais il faut
 un planning et un timing précis pour le
 concrétiser. C’est le premier plan, il ne faut
 pas le casser. » Ce dernier ajoute qu’« il
 faut passer à l’action rapidement car nous
.» avons perdu beaucoup de temps

S’organiser pour
agir efficacement

 Alors, l’offre Maroc a-t-elle des cartes à
 jouer ? Si l’on en croit les experts et les
professionnels, tout reste à faire. Le rap-

 port Prospective Maroc 2030 du Haut
 Commissariat au Plan donnait déjà le ton
 il y a plus d’un an : « Le Maroc est un des
 rares pays du sud de la Méditerranée à
 disposer d’avantages comparatifs avérés
aussi bien dans les produits frais que trans-
formés. Il peut, dans le cadre d’un régiona-

 lisme ouvert, devenir une plateforme pour
 .» des stratégies agricoles gagnantes

 Mais il faut d’abord s’organiser et mettre
en place « des structures solides et compé-

 tentes, à même de faire jouer les synergies,
 de dynamiser les filières dans des délais très
courts et de défendre les intérêts des pro-
ducteurs en parfaite transparence », expli-
.que le Professeur El Himdy

 Par ailleurs et d’après Victor Espirito-Santo,
 Directeur Général de Nestlé Maghreb, « le
 pays gagnerait à rationaliser la chaîne des
 intermédiaires en permettant à l’agriculteur
 d’avoir un revenu meilleur, plus proche des
 prix du marché en mettant en place des
 structures qui donneraient la possibilité à
 l’agriculteur de commercialiser directement
.» son produit
Nestlé, société très active dans le pays, dis-

 pose d’une unité de production à El Jadida
 qui emploie 400 personnes, auxquelles
 s’ajoute les 130 collaborateurs basés à
 Casablanca. Nestlé représente à peu près
 7% de la production nationale avec environ
70 millions de litres collectés chaque an-

 née auprès de plus de 16 000 agriculteurs
 répartis sur plus de 160 centres de collecte
 de lait. L’entreprise joue également un rôle
 important en tant qu’exportateur, puisque
 l’unité de production d’El Jadida fournit le
Moyen-Orient, le marché européen, le mar-
...ché maghrébin

                 
L’agriculture marocaine en chiffres

2 millions de foyers ruraux correspondant à plus de 13 millions d’habitants, dont 70% sont 

agriculteurs. L’agriculture représente 15 à 20 % du PIB national.

La Surface Agricole Utile (SAU) du Maroc est estimée à environ 9 500 000 hectares (95 000 km2).

67 % des terres sont consacrées aux céréales.

80 à 90% de la consommation nationale en eau est liée à l’agriculture.

70% des exploitations agricoles ont une surface moyenne de 2 hectares.

29% des exploitations ont une surface moyenne de 12,6 hectares. Moins de 1% des agriculteurs ont 

une superficie moyenne de 122 hectares.

La capacité de stockage des barrages au Maroc est passée de 2,3 milliards de m3 en 1967, à près de 

16 milliards de m3 en 2004. 

70% de nos exportations annuelles sont destinées au marché de l’Union Européenne.

Le poids du secteur dans les échanges est de 9% au niveau des exportations et de 13% 

dans les importations.

« Le Maroc est en train 
de basculer vers la moder-
nité, vers un autre modèle 
économique, mais il doit le 
faire sans perdre son âme. »

Dominique Mathias,
expert agronome

Repères
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L’élément clé qui fera «
que l’agro-industrie évolue

 au Maroc est qu’elle
comprenne que l’enjeu

de fond n’est pas la produc-
tion, mais la réponse

aux attentes des consomma-
teurs et donc le développe-

 ment de la performance en
termes de maîtrise de l’appro-
 visionnement, de l’outil de

production et de la
» .commercialisation

,Dominique Mathias
expert agronome

Dossier
L’agriculture marocaine à la croisée des chemins

 Il faut aussi que les producteurs mettent
en adéquation la production avec le mar-
ché, devenu un marché d’offre où le con-
 sommateur est de plus en plus exigeant.
Le Maroc dispose d’entreprises compé-
titives et performantes, très bien posi-
 tionnées au niveau international et dont
 la qualité de la production et les niveaux
 d’efficience sont reconnus. Néanmoins,
des pans entiers de l’agriculture navi-
 guent à vue et reste largement en deçà
.des exigences du marché

 Répondre aux exigences
du marché

Si la principale préoccupation reste d’as-
surer la sécurité alimentaire de la popula-
 tion, l’amélioration de la compétitivité et
 de l’exportation des produits marocains en
 est une autre. D’après Ahmed Ouayach,
 « nous devons diversifier les produits
 exportables. Les exportateurs sont à
 l’écoute et à la recherche de niches,

mais il faut aussi revenir sur nos mar-
chés d’export traditionnel où nous per-
dons beaucoup de terrain ». C’est vers 
l’Europe, qui absorbe 70% de nos ex-
portations annuelles, que se situe tout 
l’enjeu.

« Le défi principal est d’être toujours 
en phase avec le marché, avec des exi-
gences qui changent d’année en année 
et qui deviennent de plus en plus dra-
coniennes », signale Mohamed Ziati, 
Responsable de la Communication et 
des Relations Extérieures au sein de 
l’Etablissement Autonome de Contrôle 
et de Coordination des Exportations 
(ACCE).

Ce qui est sûr, c’est que l’exportation 
peut servir de locomotive pour toute 
l’agriculture du pays. Et quand on me-
sure les enjeux pour le Maroc d’avoir 
un secteur primaire performant, compé-
titif, tourné vers le futur, on comprend 
mieux l’implication du gouvernement, 
fort du soutien entier de Sa Majesté le 
Roi, à appliquer sans plus tarder le plan 
« Maroc Vert ». •

Maroc, un état des lieux défavorable
.La pauvreté rurale touche 3 à 6 millions de personnes •

Volatilité de la production 8 fois plus forte que celle observée dans la région •
 .Maghreb et Moyen-Orient

.Faible productivité par hectare et par actif •

.Taux de couverture commerciale des produits agricoles : 50% •

 .Faible hausse du PIB •

.Taux de croissance des exportations : 5% •



 Les échanges agricoles entre la Suisse
et le Maroc, un potentiel à exploiter

 Entre la Confédération et le Royaume, les relations sont au beau fixe...
 Reste à faire décoller le niveau des échanges sur les produits agricoles
! pour créer un partenariat durable et plus fructueux entre les deux pays

 La Suisse et le Maroc entretiennent des
rapports commerciaux relativement fai-
 bles sur les produits agricoles. Il n’en
 demeure pas moins que pour le Maroc,
de nombreuses opportunités sont à sai-
 sir. L’accord de libre-échange conclu en
1997 entre le Maroc et les pays de l’As-
 sociation Européenne de Libre-Echange
(AELE), dont fait partie la Suisse, com-
 .portait un volet agricole

 Suite à cette Convention, les exportations
 marocaines de produits agricoles vers la
Suisse ont augmenté de manière signifi-
 cative : elles sont passées de 18 Millions
 de CHF en 1995 à plus de 33 Millions de
.CHF en 2007

Des synergies déjà
en marche

Au niveau de l’Office Fédéral de l’Agricul-
ture, on assure que « les consommateurs 
suisses sont très sensibles à la qualité des 
aliments ainsi qu’aux considérations éthi-
ques. Si les produits agricoles remplissent 
ces critères, les consommateurs suisses 

sont prêts à payer des sommes plus im-
portantes pour des produits de qualité. » 

Et les grandes chaînes de distribu-
tion suisses COOP et MIGROS opèrent 
d’ores et déjà avec certaines entreprises 
marocaines. « Nous avons de très bons 
rapports avec nos partenaires au Maroc. 
Les techniques de production sont mo-
dernes, ils connaissent bien le marché, 
le niveau de propreté et d’hygiène est 
excellent, et le management efficient. Le 
niveau d’organisation me convainc plus 
qu’en Espagne par exemple ! » déclare 
Laurent Vonwiller, Responsable Unité 
Développement Durable chez COOP.

Evelin Merlo de MIGROS indique, lui, que 
« les prix sont intéressants et les quan-
tités suffisantes pour les marchandises 
proposées dans notre assortiment stan-
dard. » Mais il faut bien sûr que « nous 
trouvions outre la marchandise et la qua-
lité des prestations, une disponibilité 
continue des quantités, des méthodes de 
production sûres, des prix concurrentiels 
et surtout le respect de BSCI ( Business 
Social Compliance Initiative ) ».

La politique suisse 
en matière

d’agriculture
« La Suisse est pour l’interdiction des 
subventions à l’exportation. Une libé-
ralisation progressive du marché ali-
mentaire mondial, basée sur des rè-
gles qui permettent aux pays pauvres 
de gérer les processus d’ajustement 
et de minimiser les impacts négatifs 
sur les plus précaires est nécessaire. 
A moyen et long termes, la Suisse 
recommande un système multilatéral 
dans lequel une agriculture viable et 
le développement rural sont des prio-
rités politiques. »
Thomas Ackermann, du Département 
Fédéral de l’Economie ( DFE ), Office 
Fédéral de l’Agriculture ( OFAG ), 
Politique commerciale internationale.
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Pour Hervé Delajoux, « les opportuni-
tés d’investissement pour les Suisses au 
Maroc sont réelles. La mentalité suisse, 
souvent qualifiée de rigoureuse et profes-
sionnelle, peut très bien se marier avec la 
mentalité locale. Les Marocains ont des 
compétences avérées et sont tout à fait 
prêts à accepter la rigueur dès qu’ils en 
comprennent les enjeux ». Voilà qui tombe 
bien, compte tenu que le plan « Maroc 
Vert » prévoit la mobilisation de 70 000 
hectares de terre par an pour l’investisse-
ment agricole. « C’est une énorme oppor-
tunité pour les investisseurs. Il y aura une 
mobilisation des terres et les Suisses ont 
peut-être une place à prendre aux côtés 
de leurs confrères européens », indique 
Ahmed Ouayach.

D’après les professionnels helvètes, le 
Maroc gagnerait à mieux se faire connaître 
en Suisse en organisant des événements 
destinés à promouvoir les produits natio-
naux. Surtout que certaines opportunités 
filent clairement sous le nez des opérateurs 
du secteur : « nous avons remarqué que 
des distributeurs français exportaient des 
produits marocains vers la Suisse. Je pense 
qu’il serait intéressant pour le Maroc de pas-
ser vers une exportation directe », constate 
Mohamed Ziati. A bon entendeur...

Dossier

,question à Sami Zerelli 3
Président de la CCSM

La Chambre de Commerce Suisse au Maroc (CCSM) est allée à la ren-
 contre de hauts responsables du Ministère marocain de l’Agriculture et
 de la Pêche en juin dernier. Sami Zerelli, Président de la CCSM, nous
 .présente les résultats de cette rencontre

Quel a été l’objet de votre démarche auprès du Ministère ?
 Le plan « Maroc Vert » nous a vraiment interpellé car il montre la volonté réelle que porte le
pays à la modernisation et au développement du secteur agricole. En tant qu’acteurs écono-

 miques opérant au Maroc, nous avons souhaité amorcer le dialogue afin d’échanger sur la
.façon de contribuer à cette nouvelle dynamique initiée par le Maroc pour son agriculture

Sur quelles questions précises portait votre rencontre ?
 Nous avons réfléchi à la façon de créer des synergies entre l’Office Fédéral de l’Agriculture
 Suisse et le Ministère marocain, via par exemple la nouvelle Agence de Développement
de l’Agriculture. Nous avons aussi exprimé notre détermination à renforcer des parte-

 nariats économiques entre les entreprises suisses et marocaines dans le domaine de
 l’agriculture. Il y a, des deux côtés semble-t-il, une volonté affichée de développer une
.relation durable dont pourraient profiter le Maroc et la Suisse

Quels sont les résultats de ces contacts ?
 Nous avons pu tout d’abord rencontrer les interlocuteurs appropriés pour les questions
 liées à l’agriculture. Par ailleurs, nous avons sollicité le Ministère pour participation à des
 événements que nous souhaitons organiser. Des visites de délégations des deux pays
 ont aussi été envisagées. D’autres rencontres sont prévues dans les prochains mois
.pour aller plus en avant dans cette direction

 Exportations du
 Maroc vers la Suisse
en 2007 en dirhams

 Produits des légumes : 157 millions •

 Graines et oléagineux : 21,4 millions •

Fruits comestibles, écorces •
 d’agrumes ou de melons : 17,1 millions 

  Préparations de viandes, de poissons, •
 etc.: 15,7 millions

 Préparations de légumes, de fruits  •
: ou d’autres parties de plantes
millions 12,1

Poissons et crustacés, mollusques •
: et autres invertébrés aquatiques

 millions 5,7
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Le Salon 
International
de l’Agriculture
de Meknès (SIAM) 
Une moisson
d’exception
 Tout le monde s’accorde clairement
 sur ce point : la 3ème édition du Salon
International de l’Agriculture qui s’est dé-

 roulée du 23 au 28 avril dernier à Meknès
 fut un succès total. Succès dû en grande
 partie à la forte implication de Sa Majesté
.le Roi en personne dans ce dossier
 Les organisateurs ont mis le paquet : plus

Le SIAM
en chiffres

3e édition

603 exposants

700 000 visiteurs

17pays participants

39 exposants primés

Dossier L’agriculture marocaine à la croisée des chemins

 de 600 exposants étaient au rendez-vous
et toutes les régions du pays représen-
 tées. Le Pôle International a réuni plus de
17 pays, une première. Outre les gigan-
 tesques chapiteaux dédiés aux stands,
 des espaces particuliers ont été mis en
place et ont accueilli des conférences in-
 ternationales fort intéressantes. Au menu,
 des débats et échanges sur des sujets
aussi variés que « l’accompagnement fi-
 nancier des filières agroalimentaires »,
 « la biosécurité et la biotechnologie »,
 « la gestion quantitative et qualitative de
l’eau dans l’agriculture » ou encore « l’es-

 sor des biocarburants et leur impact sur
 l’économie mondiale ». Le Professeur El
 Himdy estime que « cette édition du SIAM
 a été un succès : visiteurs et exposants
 étaient présents avec enthousiasme. De
 gros efforts ont été faits pour positionner
l’évènement aux normes des salons inter-
 nationaux ». L’événement s’est clôturé le
 28 avril par la remise de prix de mérite
par Sa Majesté le Roi aux meilleurs expo-
 .sants, au nombre de 39

Nestlé, une présence
remarquée

 La compagnie Nestlé était très largement
 représentée au SIAM. L’entreprise disposait
 d’un stand de plus de 160m2 dans le Pôle
 Produits. Y ont été présentés les différents
 produits commercialisés au niveau local
.ainsi que ses activités institutionnelles

 Notre présence au SIAM est devenue  «
 une obligation tant ce rendez-vous est
une occasion importante pour dévelop-

 per le secteur agricole au niveau national
 et international. Le SIAM est devenu un
carrefour d’échanges constructifs et re-

 groupe toutes les sociétés qui veulent se
 faire connaître d’un public de plus en plus
 nombreux », dira Victor Espirito-Santo,
 .Directeur Général de Nestlé Maghreb

 Hans Johr, Directeur du Service
 Agricole au siège international du
 Groupe Nestlé est venu animer une
 conférence sur « le développement
 durable dans le milieu agricole via le
 .» secteur de la collecte du lait

 Celui-ci résumera la politique de Nestlé
 pour le développement agricole en une
 phrase : « si vous n’apportez pas de la
 valeur, non seulement au consommateur,
mais aussi à la société de manière géné-
• » rale, vous n’avez aucune raison d’être
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 Holcim Maroc, une
nouvelle usine
à Settat

Dans le cadre de sa stratégie de déve-

loppement, Holcim Maroc a inauguré of-

ficiellement le 13 juin dernier une nouvelle 

cimenterie près de Settat. L’événement  

a été placée sous le thème  « 30 ans au 

service de la construction du Maroc : de 

la  conquête de l’Ouest, à la conquête 

de la performance ».

Cette nouvelle unité a pour objectif de 

renforcer la position de la société sur le 

marché porteur de la grande région du 

centre, dont l’approvisionnement était 

assuré jusqu’à présent par les usines 

d’Oujda et de Fès ; en y disposant dé-

sormais d’une capacité de production 

compétitive. 

D’une capacité annuelle de 1,7 million de 

tonnes, la cimenterie de Settat a néces-

sité un investissement de 2,5, milliards de 

dirhams. Elle a été réalisée par étape : la 

ligne de fabrication, constituant la der-

nière tranche de la structure, a été mise 

en service en juillet 2007.

Une mise à niveau de toutes les infrastruc-

tures externes (routes, dessertes ferroviai-

res, lignes électriques, conduite d’eau po-

table...) a été réalisée en partenariat avec 

les organismes concernés pour un budget 

de près de 140 millions de dirhams. 

Holcim Maroc a intégré la protection de 

l’environnement à tous les stades de la 

conception de la nouvelle unité. Ainsi, 

toutes les installations ont été équipées 

des meilleures technologies disponibles 

notamment en matière de consomma-

tion d’énergie. Le groupe s’est aussi 

doté d’une structure dédiée à l’activité 

de prétraitement de déchets, destinés à 

être valorisés en cimenterie. 

Ce projet concrétise l’ambition du grou-

pe autour d’une vision d’avenir orientée 

vers  l’amélioration durable des perfor-

mances et des résultats.

Com’entreprise

Holcim Maroc a intégré
la protection de

l’environnement à tous
les stades

de la conception
de sa nouvelle unité. 

Clariant,
une démarche
qualité continue

Considéré comme l’un des leaders 

mondiaux dans le domaine des pro-

duits chimiques, Clariant propose à 

ses clients des produits de qualité 

conformes aux normes et réglemen-

tations internationales. C’est ainsi que 

cette ligne de conduite générale a été 

déclinée dans l’ensemble des filiales. 

Résultat : Clariant Maroc a obtenu 

grâce à la collaboration et l’implication 

de tout son personnel, la certification 

g loba le  ISO 9001,  ISO 14001 et 

OHSAS 18001, en 2007. Une preuve 

irréfutable de la politique d’améliora-

tion continue menée par le groupe à 

tous les niveaux.

Pour continuer dans cette démarche 

qualité, Clariant Suisse a mis en place 

en 2007 un « Code de Conduite » fondé 

sur l’orientation client, l’engagement 

du personnel, le travail en équipe, l’in-

novation, l’engagement envers les ac-

tionnaires et le développement durable. 

Cet accord a aussi été appliqué à l’en-

semble du personnel de Clariant Ma-

roc début 2008. De plus, l’entreprise 

a adopté cette année la méthodologie 

« LeanSigma » visant la mise en place 

d’une technique de gestion essentiel-

lement concentrée vers la réduction de 

la durée des cycles de production, la 

diminution des stocks, l’augmentation 

de la productivité et l’optimisation de 

la qualité.

Afin de répondre aux futures évolu-

tions des lois relatives au domaine de 

la chimie, Clariant entend bien pour-

suivre ce processus de qualité afin de 

contribuer davantage à l’amélioration 

de ses produits.
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Com’entreprise

Novartis confirme
son rôle social

 Le 24 avril 2008, voilà une date qui restera gravée dans la mémoire de nombreux

enfants handicapés mentaux. En cette journée printanière, Novartis et l’Associa-

 tion Fida pour Enfants Handicapés Mentaux (AFEHM) ont organisé une opération

 de citoyenneté. Objectif ? Offrir à ces enfants, tous issus de familles défavorisées,

.un moment de distraction et de joie dans un parc de loisirs casablancais

 Une délégation officielle, menée par M.  Khalid

 Safir, Gouverneur de la préfecture El Fida Mers

 Sultan, a participé à l’évènement. Présents sur

 place, plusieurs collaborateurs de Novartis ont

offert vêtements et jouets aux enfants de l’as-

  sociation. Cette structure, créée en 2003, vise

 l’intégration sociale de 147 enfants handicapés

mentaux, âgés de 8 à 16 ans.  A travers cette action, Novartis réaffirme son sta-

 .tut d’entreprise citoyenne et engagée

 ZURICH Assurances Maroc se veut l’assureur de référence pour les entreprises et

.déploie sa stratégie en direction des particuliers

ZURICH Assurances Maroc se distingue par son expertise en matière de risques d’entre-

 prises et de gestion des programmes internationaux. Il s’agit pour ZURICH Assurances

 Maroc de fournir des prestations de haute qualité en conseil et en suivi personnalisé pour

 trouver les couvertures qui allient garanties complètes et services innovants répondant au

.plus près aux besoins du client

Pour ce faire ZURICH a été la première compagnie au Maroc à proposer à sa clientèle en-

 treprises un service Risk Engineering certifié ISO 9001 version 2000. Le Risk Engineering

 est la discipline qui évalue les risques en entreprise dans leur dimension holistique (prise

 .)en considération des risques et de leurs interactions

 En partenariat avec le client, le service Risk Engineering identifie, évalue et fournit des

 solutions dans le domaine de la sécurité et de la prévention grâce à une approche flexible,

.un ensemble d’outils d’analyse et une formation solide et continue des Risk Engineers

 Parallèlement, dans un secteur qui évolue très rapidement, ZURICH Assurances

Maroc offre également aux particuliers des produits de haute qualité pour leur auto-

 ...mobile, leur habitation, leur profession

Et pour répondre aux besoins de cette clientèle de particuliers de plus en plus infor-

 mée et donc de plus en plus exigeante, ses spécialistes sont constamment penchés

 sur la recherche et l’élaboration de nouveaux produits, flexibles et en phase avec

 .notre monde en perpétuelle évolution

Zurich, une référence
en matière d’assurance

Nestlé signe
 un mémorandum
d’entente avec
le Gouvernement

Nestlé envisage de centraliser au Maroc 

les activités de service qui peuvent être 

partagées pour le Maghreb. Cela devrait 

lui permettre de supporter ses ambitieux 

objectifs de croissance et de dévelop-

pement dans la région. Ainsi, un mé-

morandum d’entente pour l’adhésion 

au projet Casanearshore a été signé en 

mars dernier, entre le Ministre de l’In-

dustrie, du Commerce et des Nouvelles 

Technologies, M. Reda Chami et Nestlé, 

représentée par son Directeur Général 

de la région Maghreb, M. Victor Espirito-

Santo. L’accord englobait par ailleurs 

sept autres sociétés nationales et inter-

nationales opérant dans ce secteur. 

Nestlé compte centraliser pour la région 

Maghreb à Casanearshore ses activités 

de services à la clientèle, de gestion fi-

nancière, de ressources humaines, de 

marketing et de supply chain. « A travers 

cette synergie créée par la mutualisation 

des services partagés au Maroc pour 

ses trois filiales (Algérie, Maroc, Tunisie), 

et durant les premières années de son 

activité au niveau de Casanearshore, le 

chiffre d’affaires prévisionnel des socié-

tés intégrées à Nestlé Maghreb devrait 

s’élever à plus de 2 milliards de dhs avec 

des perspectives de croissance ambitieu-

ses dans ces trois pays du Maghreb », a 

précisé M. Victor Espirito-Santo.
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Tableau de bord

La Suisse et le Maroc
sur la bonne voie

 A l’exportation, l’industrie suisse continue

 de montrer une solidité remarquable. La

 balance commerciale helvétique a atteint

 3,8 milliards de francs suisses au premier

 trimestre 2008, soit le deuxième solde le

plus élevé de son histoire. Les exporta-

 teurs suisses profitent d’une demande

 tenace pour leurs produits, tant au sein

 des marchés émergents (+7,8% annuel au

 premier trimestre 2008) que dans les pays

 en transition (+26% en Chine et +18,2%

 en Russie). En Europe, les partenaires

économiques historiques du pays : l’Alle-

 magne (+6%), la France (+2,5%), ou encore

 la Belgique (+18,6%) restent de fidèles

 partenaires économiques. Les secteurs de

 l’alimentation, de la pharmaceutique et de

 l’horlogerie sont les principaux moteurs de

 .l’économie du pays

 Soutenues par une flambée des produits

 énergétiques (+35,2%), les importations

 ont, quant à elles, augmenté de 2,7%

 atteignant les 4,62 milliards de francs

.suisses au premier trimestre 2008

 Les exportations marocaines se portent

bien, grâce aux phosphates passés de

 à 20% du total des exportations au 1er 15

 trimestre 2008. On notera cependant le

 recul des exportations textiles (-1.9% pour

 les vêtements confectionnés, -3.1% pour

la bonneterie). La hausse des importa-

 tions (+14.208,4MDH) est imputable pour

 46,6% aux approvisionnements en pétrole

.)(+3.318,6MDH) et en blé (+3.303,2MDH

 D’autre part, les transferts des Marocains

 Résidant à l’Étranger (MRE) ont enregistré

une hausse de 2,5% au premier trimes-

 tre 2008, pour atteindre 12.150 millions

 de dirhams contre 11.853 MDH durant la

 même période de 2007, selon l’Office des

.Changes

Importations suisses en provenance du Maroc
pour la période de janvier à mars 2008

Exportations de la Suisse à destination du Maroc

Indicateurs Suisse/Maroc Prévisions 2008
Source : FMI

Taux de croissance
du PIB

Taux de chôm
age

Suisse
Maroc

Ta
ux

 d
’in

fla
tio

n

5,9%

2%

9,6%

1,6%

1%2,5%

                         

                 
                    

                      

Produits

Plantes vivantes, fleurs 28 023 118 136

Quantité Valeur CHF

Légumes 5 438 396 9 746 475

Fruits 292 472 532 076

Graisses et huiles 16 965 97 558

Préparations de viande, etc 37 220 415 799

Préparations de légumes et de fruits 107 238 360 082

Ouvrages en cuir 11 096 417 024

Bois 9 828 402 182

Papier et carton 10 072 27 667

Coton 16 019 29 382

Vêtements en tissu 10 403 391 813

Vêtements en bonneterie 4 920 737 613

Ouvrages en pierre, etc. 3 504 21 060

Métaux précieux, bijouterie, monnaies 20 791 12 656 112

Fer et acier 31 460 63 118

Ouvrages en fer et en acier 5 089 93 370

Cuivre 9 185 22 486

Machines et appareils, non électriques 4 882 313 021

Instruments et appareils optiques et médicaux chirurgicaux 139 97 484

Meubles, articles de literies,etc 13 788 102 474

**

                         

                 
                    

                      

Produits

Préparation de légumes et de fruits 13 517 148 155

Quantité Valeur CHF

Combustibles, huiles minérales 1 064 391 924 350

Produits chimiques organiques 76 753 3 848 890

Couleurs, mastics, encres 104 444 2 776 109

Huiles essentielles, parfumerie 77 253 2 042 227

Savons, produits d’entretien 25 178 107 107

Produits divers des industries chimiques 135 414 1 941 490

Matières plastiques 412 306 1 096 768

Caoutchouc 37 451 95 445

Bois 19 643 24 729

Papier et carton 113 248 1 014 728

Fer et acier 105 670 73 743

Ouvrages en fer et en acier 39 648 233 827

Outillage, couteaux et couverts 11 886 203 591

Machines et appareils non électriques 519 470 12 715 764

Machines et appareils électriques 155 964 9 015 731

Véhicules routiers 40 358 283 884

Instruments et appareils optiques et médicaux chirurgicaux 7 923 3 320 357

Horlogerie 521 7 755 361

Objets d’art et antiquités 581 65 910

** Les exportations de la
 Suisse à destination
 du Maroc pour le 1er
 trimestre 2008 sont
 notamment constituées
de produits pharma-
 ceutiques, de bijouterie
.et d’horlogerie

Selon les prévisions
du FMI ( Fonds
,) Monétaire International
le taux d’inflation sera
 de 1% en Suisse et
 de 2% au Maroc pour
.l’année 2008

 Les métaux précieux,
 les légumes et les
 machines et appareils
 électriques restent les
principaux produits
 importés par la Suisse
 en provenance du
 Maroc durant le 1er

.trimestre 2008

en millier de tonnes *
en millier de CHF **

Source  : Administration de la douane suisse

Source  : Administration de la douane suisse

*

*
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Tableau de bord

Importations par pays Données provisoires période janvier-avril 2008 (en millier de dh)*

France

Espagne

Italie

Arabie Saoudite

Etats-Unis

Chine

Allemagne

Russie

Grande-Bretagne

Turquie

Iran

Pays-Bas

 Algérie

Japon

Argentine

Suisse

14 923,3

7 533,5

7 264,5

5 807,1

5 171,1

4 693,0

710

Données préliminaires *

9 954,8

4 176,0

3 214,9

2 640,3

2 082,1

1 942,9

1 717,9

1 709,8

1 680,4

1.7 %

1.7 % 0.71%

% 16,72

% 10,9

% 4,75

% 4,47

% 4,46

1.7 %

2.0 %

2.1 %

15.0 %

10.0 %

7.6 %

7.3 %5.8 %

5.2 %

4.7 %

4.2 %

3.2 %

2.7 %

Grande-BretagneEtats-Unis

Espagne

France

Italie

Chine Turquie

Allemagne Iran

 Algérie

Japon

Suisse

Arabie Saoudite Russie Pays-Bas Argentine

Source : Office des Changes 

Union Economique Belgo-Luxembourgeoise. **

Exportations par pays Données provisoires période janvier-avril  2008 (en millier de dh)*

France

Espagne

Brésil

Grande-Bretagne

Italie

Etats-Unis

Russie

Allemagne

**UEBL

Portugal

Nouvelle - Zélande

Pays-Bas

 Japon

Inde

Turquie

Suisse

14 767,3

3 691,0

2 739,7

2 252,9

1 448,6

1 145,9

465,3

Données préliminaires *

10 400,5

1004,5

953,3

751,1

684,7

669,2

641,8

570,0

Nouvelle-ZélandeEtats-Unis

Espagne

France

Brésil

Russie Pays-Bas

Allemagne Japon

Italie Portugal

Grande-Bretagne UEBL**

Suisse

Source : Office des changes 

587,9 Inde

Turquie

1,4 %

1.2 %
0.95%

1.3 %

1,5 %
2.0 %

2.4 %
2.0 %

1,4 % 1.2 %

4,6%

3,0 %

5,6 %

7,6 %

21,4 %

30,3 %

Les importations maro-
 caines en provenance
 de la Suisse se sont
 élevées pour la période
 de janvier à avril 2008,
.à 710 MDH

Les exportations maro-
 caines à destination
 de la Suisse ont atteint
 465,3 MDH pour la
.même période



Milk Products Morocco

50 g

2.5 kg

5 kg

10 kg

250 g

500 g

1 kg
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Infos pratiques

Cuisine française

La Bavaroise
 rue Allal Ben ,129-131

Abdellah

60 17 31 022

Le Café M
 Hôtel Hyatt Regency Pl.

des Nations Unies

78 12 43 022

Vignault
 rue Ishak Al Marouni ,135

Maârif

56 41 71 022

Le Quai du jazz
rue Ahmed El Moqri ,25

37 25 94 022

Le Relais de Paris
Bd de la corniche

10 25 39 022

La Maison du Gourmet
 rue Taha Houcine ,159

46 48 48 022

Le Rouget de l’Isle
 rue Rouget de L’Isle ,16

00 16 26 022

Poisson / Fruits
de Mer

Le Pilotis
Bd de la corniche

Tahiti Beach Club

27 84 74 022

Le Restaurant du Port
Port de pêche

61 85 31 022

La Taverne du Dauphin
bd Houphouet Boigny ,115

00 12 22 022

Cuisine
 MÉDITERRANÉENNE

Au Four à Bois
rue Jean Jaurès ,20

18 17 22 022

La Toscana
rue Ibn Yaala El Ifrani ,7

92 95 36 022

Les bonnes tables à Casablanca

Salons au Maroc
à l’OFEC*

La Foire Commerciale

du Ramadan

au 30 septembre 2008 04

La Semaine de l’Etudiant

au 21 septembre 2008 17

Salon International du Métal

9 au 12 octobre 2008

Salon de l’Artisanat

9 au 19 octobre 2008

Salon du Textile Turc

24 au 26 octobre 2008

Salon International du 

Bâtiment

5 au 9 novembre 2008

Salons internationaux

Salon du Marketing,

de la Communication

et de l’Événementiel

26 au 28 août 2008 à Zürich

Salon de l’Innovation

en Agriculture

2 au 4 septembre 2008 à 

Outarville en France

 Salon International du Non

 Alimentaire. Rencontres

 professionnelles des

 valorisations non alimentaires

 des agro-ressources, dans une

 démarche de développement

durable

4 au 6 septembre 2008 à  

Châlons-en-Champagne

en France

Calendrier des salons Rendez-vous

: Du 1 au 4 septembre 2008
 13e Congrès mondial de
 l’eau à Montpellier en
.France

: septembre 2008 16
 Journée internationale de
 la protection de la couche
.d’ozone

: Du 5 au 14 octobre 2008
 Congrès mondial pour
 la nature à Barcelone en
.Espagne

: Du 13 juin au 17 octobre 2008
 Forum Urbain Mondial
 organisé par les Nations
.Unies à Nanjing en Chine

Du 29 au 30 octobre 2008 :
Rendez-vous européen de 
l’achat et vente d’énergie à 
Genève.

* OFEC : Office des Foires et Expositions de Casablanca

El Cenador
Route du phare, El Hank

48 57 39 022

Cuisine ASIATIQUE

Matsuri
21, rue Zaïd Bnou Rifaa

022 25 25 63

Kaiten
18, rue Oumaima Sayeh

022 25 25 63

Thaï Gardens
Av de la côte d’émeraude

022 79 75 79

Salon Professionnel Interna-

tional de prêt-à-porter

4 au 7 septembre 2008 à Paris

Salon Professionnel des 

Textiles et de la Décoration 

d’Intérieur

6 au 8 septembre 2008 à Leipzig  

 Salon Nautique International

Du 5 au 14 septembre 2008

à Paris

Foire d’Automne de Zurich

26 septembre au 5 octobre 2008

Salon International de 

l’Éducation et de la Formation

29 au 31 octobre 2008

au Centre de Foires de Bâle






